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Lutter contre l’extrême 
droite est un combat 

syndical !

L’heure est grave. Historiquement grave. La liste du Rassemblement 

National, feu le Front National, a battu un triste record aux élections 

européennes. Le président de la république, Emmanuel Macron, a 

fait le choix cynique de nous plonger un peu plus dans le chaos en 

décidant la dissolution de l’assemblée nationale. Mais pérorer sur les 

tenants et les aboutissants de la stratégie du Président de la 

République n’est pas le but de mon propos, mon avis ne compte 

guère et de toute façon, et il n’a pas sa place dans un bulletin 

syndical.

Regarder en arrière pour comprendre, 

aller de l’avant et agir.

Comment les choses pourraientelles être autrement ? Tout est fait 

et a été fait pour en arriver là. Qu’il paraît loin le soir du 21 avril 2002 

où nous nous étions retrouvéꞏeꞏs spontanément dans les rues de 

France pour refuser la présence du gros nazi blond au 2ème tour de 

l’élection présidentielle. 25 ans plus tard, après la « droite dure », la 

« gauche molle » et le « ni de droite, ni de gauche, mais finalement 

quandmême bien de droite », Nicolas Sarkozy, François Hollande et 

Emmanuel Macron auront mené la basse besogne et tracé la voie à 

une peste qui ne saurait dire son nom. Le premier voulait « passer le 

karcher », le suivant a démoli le code du travail, le dernier a fini de 

vendre les services publics à la coupe. Tous ont fait régresser les 

droits sociaux, esquinté nos retraites, et fait de l’immigration et de 

l’islam la cause de tous les maux. S’en suivra un rouleau 

compresseur médiatique à la botte et une utilisation habile et aboutie 

des réseaux sociaux. Fin de la foire, comptons les bouses, Marine 

Le Pen fera bonne figure à la cérémonie d’entrée au Panthéon de 

Mélinée et Missak Manouchian. L’opération est réussie. Le RN ne 

serait plus un parti antisémite, raciste et économiquement néolibéral. 

Ce serait un parti honnête, responsable et à vocation sociale, avec 

une présidente que l’on embrasse en public tandis qu’on invective 

l’opposition de gauche.

Cette banalisation de l’extrême droite se constate ailleurs, en Europe 

et dans le monde. Ces idées progressent dans notre société, et dans 

le prolongement, dans le monde du travail. Les organisations  

syndicales sont également touchées à des échelles diverses. Le 

poison se répand sur le lit de la désespérance, quand la situation 

sociale devient trop dégradée. Leur rhétorique est employée par un 

arc de plus en plus large, dès lors, la stratégie du vautour peut 

mener son œuvre. 

Le RN peut remercier le pouvoir en place pour avoir également su 

mettre à l’honneur des lois liberticides, usé de la répression 

syndicale et de la brutalité policière dans les manifestations (GJ, 

retraites), la mise au pas de la jeunesse par le SNU, le tri social par 

le « choc des savoirs », la chasse aux pauvres et aux chômeurs.

Et alors que jusqu’à présent, les percées électorales se polarisaient 

dans les zones urbaines, les friches industrielles, le mal se répand 

dorénavant chez nous, dans les zones rurales. 

Le groupuscule « parents vigilants » a récemment menacé un 

directeur d’école du Cantal, directement via la boîte de courrier 

électronique de l'école, d’intenter un recours auprès du rectorat pour 

n’avoir pas interdit à l’association des parents d’élèves d’inscrire la 

mention « halal » au menu de la fête de l’école. 

Pendant les manifestations des agriculteurs début 2024, la 

Coordination Rurale s’est illustrée médiatiquement. Par son 

« Fouteznous la paix, laisseznous travailler ! », il faut lire en creux 

le désir « exaltation de la terre » et « des imaginaires rustiques » 

face au péril urbain, cosmopolite, technocrate et décadent.  Dans le 

LotetGaronne, où la Coordination Rurale a dépassé la FNSEA aux 

élections à la chambre d’agriculture, M. BousquetCassagne son 

président, n’hésite pas à manifester arme de chasse brandie et 

s’autoproclame « chef de meute ». 

Dans le Cantal toujours, une de nos collègues professeure des 

écoles a subi insultes et menaces homophobes de la part d’un 

corbeau toujours recherché par les forces de l’ordre...

Les partis politiques s’unissent, 

les organisations syndicales aussi.

Trois semaines. Trois petites semaines pour gagner.

La FSU 15, au sein de l’intersyndicale interprofessionnelle et de 

l’éducation, a décidé de mener la bataille et de mobiliser pour que 

les exigences sociales soient entendues. La FSU 15, forte de ses 

mandats d’émancipation et de progrès social, prendra part à ce 

combat. Elle le mènera avec l’objectif de dépasser le simple 

message de refus de l’extrême droite, devenu malheureusement 

inaudible et stérile pour assurer la victoire. Nous nous recentrons sur 

le cœur de notre activité syndicale : faire progresser les intérêts 

matériels et moraux des travailleursꞏses que nous défendons, que 

nous représentons et qui adhèrent à nos idées, et se syndiquent 

dans nos syndicats.

Le RN est un parti antisocial qui ne répondra pas à l’urgence sociale 

et environnementale. Mais LR, Renaissance, Horizons, et le MoDem 

non plus !

Au siècle passé, les conquis du Front Populaire ont été arrachés par 

les grèves et les occupations des outils de travail. Les accords 

politiques en euxmêmes ne suffiront jamais. La construction du 

nouveau doit se faire sur la bases de nos revendications, celles du 

monde du travail. C’est au monde du travail de gagner le rapport de 

force, faisons masse, faisons bloc.

Emeric Burnouf

Secrétaire Départemental

> https://visaisa.org/



Le Rassemblement 
National, 

ennemi des femmes
Le 4 mars 2024, après la constitutionnalisation de 
l’IVG, Jordan Bardella a eu beau déclarer « nous 
devons refuser qu’une seule femme en France 
puisse un jour s’inquiéter de voir ses droits reculer ». 
Pourtant au parlement européen, en 2020 et en 
2021, les éluꞏeꞏs RN se sont opposéꞏeꞏs à une 
résolution condamnant la Pologne qui interdisait 
quasiment totalement le droit à l’avortement. Pour 
l’introduction du droit à l’IVG dans la Charte 
européenne des droits fondamentaux en avril dernier, 
iels se sont abstenuꞏeꞏs.
En 2021, iels abstiennent pour ratifier la Convention 
d’Istanbul, « Convention du Conseil de l’Europe sur 
la prévention et la lutte contre la violence à l’égard 
des femmes et la violence domestique ».
Quand en mai 2023, la « Directive européenne sur la 
transparence et l’égalité des rémunérations » est 
mise au vote, abstention. Encore.
Difficile d’en être autrement quand on apprend qui 
sont leurs fréquentations dans leur groupe 
parlementaire à Strasbourg, « Identité et 
Démocratie » (https://fr.idgroup.eu/membres).

L’année dernière pendant le mouvement contre la 
réforme des retraites, Jordan Bardella préconisait 
sans scrupule ni gêne, une politique nataliste pour 

renforcer le financement du système, la 
démographie étant le pilier de leur modèle social. 
Au passage, ce n’est le Président de la 
République qui l’aura contredit avec son 
« réarmement démographique ».

Enfin pour conclure cet inventaire non exhaustif, 
n’oublions pas Jocelyn Dessigny en septembre 
dernier pendant les débats sur la loi Pleinemploi à 
l’assemblée nationale, osant affirmer qu’« une 
mère au foyer, elle est peutêtre mieux à la 
maison à s’occuper des enfants ». Il rétorqua 
même devant les critiques : « Je suis choqué par 
vos idées liberticides selon lesquelles les femmes 
n’auraient pas le droit de rester à la maison pour 
s’occuper de leurs enfants et devraient les confier 
à d’autres ». 
Le député Roger Chudeau s’illustrera en ce mois 
de septembre également (le 20) dans une série 
d’invectives aussi masculinistes qu’abjectes à 
l’encontre Guislaine David (FSUSNUipp) et 
Sophie Vénétitay (SNESFSU) qui représentaient 
la FSU à une table ronde à l’Assemblée Nationale. 
Ils leur ordonna à ce momentlà de « se mettre au 
niveau » et surtout de « baisser d’un ton ».

Le soutien de façade à la cause des femmes est 
juste un vernis de surface de bien mauvaise 
qualité. Il ne faut pas le gratter bien longtemps 
pour voir apparaître sa vraie couleur. Ces faits, 
gestes et paroles n’ont rien de banal, rien de 
respectable, et vont à l’encontre des « valeurs de 
la République » qu’on cherche tant à leur affubler.

Emeric Burnouf
Sources : 

 https://www.alternatives
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Mais où est 
le programme social du 

Rassemblement national ???

h
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TOUTES ET TOUS UNIS DANS LA LUTTE !!!
TOUTES ET TOUS UNIS DANS LES URNES !!!
dimanche 30 juin et dimanche 7 juillet 2024
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